
T
out petit, déjà, je

montais sur des
poneys, avec ma
sœur », raconte
Thibault Stoclin, 24

ans, qui a été sélectionné en
2012 pour les Jeux paralym-
piques de Londres. Ce jeune
Alsacien, infirme moteur céré-
bral à plus de 80 % depuis sa
naissance, a commencé la
compétition de haut niveau
en dressage para-équestre en
2006. Depuis, il a réalisé un
parcours époustouflant quand
on prend conscience que
Thibault souffre d’une maladie
orpheline qui perturbe son
tonus et déclenche des
spasmes. « Fin 2005, se sou-
vient Dominique, sa maman,
Thibault est parti avec son ins-
titut au Téléthon. Un soir, il
m’a rapporté cette petite carte
avec le nom d’une juge interna-
tionale de dressage de chevaux
et instructrice d’équitation à
Saumur, Kathy Amos-Jacob.
On s’est dit : “ Mais qu’est-ce
qu’il est allé raconter ! ” Mais
nous avons rencontré cette
dame ; il lui semblait que notre
fils avait un feeling particulier
avec les chevaux. »

Galaad
« Thibault a suivi sa sœur qui
faisait de l’équitation, explique
sa maman dans le premier des
deux documentaires consa-
crés à son parcours*. À force
d’essuyer des refus de la part de
centres équestres, on a fini par
acquérir un  cheval, Galaad.
C’est par lui qui tout a com-
mencé ! » Puis, la famille a dû
trouver une écurie qui accep-

tait Thibault et son cheval.
« Quand même, nous étions
interloqués, confie sa mère.
Durant les entraînements, on
l’a filmé pour voir ce qui se
passait : le cheval a l’œil fixé sur
Thibault. Comme il est en fau-
teuil, l’animal vient systémati-
quement vers lui. Thibault
est un chuchoteur un peu
comme Robert Redford dans
“ L’homme qui murmurait à
l’oreille des chevaux ” ! »
Ensuite, tout s’est accéléré.
Thibault a été présenté au

championnat de France à
Saint-Lô. Il a tout de suite rem-
porté son premier prix. Il a
obtenu trois titres d’affilés avec
Galaad. Mais le cheval com-
mençait à être trop vieux et il a
fallu passer à une pointure
supérieure. 

Alezan
Thibault qui a rejoint l’équipe
de France de para-dressage a
trouvé un entraîneur, Philippe
Célérier, qui est officier à la
Garde républicaine. Ce der-
nier s’est débrouillé pour lui
proposer un cheval : Ceveneur,
un alezan qui l’a propulsé à un
niveau international. « J’ai
relevé le défi ! », s’enthousiasme
Thibault. En effet, ce parcours
l’a mené jusqu’aux portes des
derniers Jeux paralympiques
de Londres après avoir décro-
ché sept fois le titre de cham-
pion de France en dressage
para-équestre. Mais sur les
cinq retenus aux jeux de

Londres, Thibaut était seule-
ment remplaçant. Cette décep-
tion ne retire rien à la fierté de
sa famille. « Thibault, ajoute
Dominique, a prouvé qu’il était
capable de réussir avec les che-
vaux. On le voit, il se tient droit
alors que, dans la vie de tous les
jours, il est appareillé.
Psychologiquement, il a pris
de l’assurance. Les chevaux lui
ont donné sa chance. Certains
humains qui l’ont vu, aussi… Il
a du potentiel. Mais il sait qu’il
ne gagnera pas sa vie avec
cela ». Sa maman ne cache pas
son inquiétude pour l’avenir.
« L’accès au travail de Thibault
est très réduit. On y réfléchit
avec la CDAPH et la MDPH à
l’heure actuelle. Le souci, c’est
qu’on le considère comme tra-
vailleur non-rentable. C’est vrai
qu’il ne peut pas travailler
comme les autres salariés. Mais
quand on lui donne une mis-
sion, ça marche. D’ailleurs, il
est bon en informatique. Il s’y
connaît en montage vidéos et
audios. Sur Daily motion, il a
posté “ Discrimin’ Action ”,
une vidéo qui raconte le périple
de jeunes handicapés qui tra-
versent Strabourg sans encom-
bre pour se retrouver bloqués
devant l’escalier infranchissa-
ble du palais des Droits de
l’Homme ! »

Revanche
En attendant, il ne va pas se
laisser aller et reprend la saison
vaille que vaille. Avec pour
ambition les championnats
d’Europe au Danemark en
2013 et les jeux équestres mon-
diaux à Deauville en 2014. Sans
oublier la revanche aux Jeux
paralympiques de 2016 !
Jusqu’à quand ? « Dès que cela
ne m’amuse plus, promet
Thibault, j’arrête ». <>

Pierre Luton
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À découvrir*
Deux documentaires de 52 mn sur le parcours de
Thibault ont été réalisés.
« My greatest story » (« Ma plus belle histoire ») de
Sarah Myriam Poisson. 2010 © Human Doors/France
Télévisions.
« Le défi de Thibault » de Sarah Myriam Poisson. 2012
© Human Doors/Alsace 20/ Equidia.
www.humandoors.com

TH I B A U L T ST O C L I N 24 A N S

SÉ L E C T I O N N É PA R A L Y M P I Q U E

En selle !
Thibault, infirme moteur cérébral, fait des prouesses
à cheval. Sur les cinq qualifiés pour les
Paralympiques, finalement il n’a été que
remplaçant. Ce n’est que partie remise !
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